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  SEIBUKAN DOJO          TAICHI CHUAN  

   
A PROPOS DE N°8 

 

Le vrai Maître 

« Lorsque le disciple est prêt, le Maître arrive » est un dicton souvent mal interprété. 

Il signifie que lorsque l’étudiant s’est discipliné seul ou dans une école, il devient un disciple. 

Cela veut dire que son âme s’est épanouie au point où elle imprègne la moindre de ses 

cellules. C’est à ce moment que selon la tradition, une lumière commence à briller dans la 

tête et c’est la présence de cette lumière qui attire le Maître, celui qui lui fera gravir les 

étapes ultimes de la vacuité. 

 Le Maître dont il est ici question n’est plus humain mais divin. La tradition orientale l’appelle 

un Maître de sagesse. De tels êtres nous sont bien connus dans l’histoire du monde. Ce sont 

parmi tant d’autres : Confucius, Shankaracharya, Bouddha, Krishna, Nagarjuna, Kukaï, Fo-

Hi, O-sensei Ueshiba, etc. 

Voici la définition de l’état de Maître par un tibétain ayant lui-même atteint ce but.  

« Un sage a réalisé une telle expansion de conscience qu’elle inclut maintenant le règne 

spirituel. Il a tracé sa voie à travers les quatre règnes inférieurs, le minéral, le végétal, 

l’animal et l’humain. Par la méditation et le service, il a développé son centre de conscience 

jusqu’à y inclure maintenant le plan de l’Esprit. Le sage a transmué le mental inférieur en 

intelligence pure et sans mélange, le désir en intuition irradiant la conscience avec sa 

lumière du pur Esprit. La discipline de la méditation est la seule voie dans laquelle ceci peut 

être accompli. » 

Cette définition nous fait ressentir la complexité de l’état de Maître. Puisse t’elle nous rendre 

un peu plus sage et faire poindre en nous le discernement de notre état réel. Que l’utilisation 

inconsidérée du titre de maître laisse place à plus d’humilité, car tromper les autres c’est se 

tromper soi-même et tel n’est pas le but du Budo (Wudao). Avis donc aux candidats au titre 

de maître, la responsabilité en est bien lourde alors qu’il est déjà si difficile d’être simplement 

un homme !  

 

 

 

 

Texte extrait du livre de Michel Coquet « BUDO, l’esprit des arts martiaux » chez Trédaniel édition. 

 


